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Saint frères ; aujourd’hui encore ce nom est étroitement associé 
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L’aventure Saint frères commence en 1857, à Flixecourt. 
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le tissage du jute, importé.
En moins d’un demi-siècle, avec la construction 
de quatre établissements dans la seule vallée de la Nièvre 
et plus de 6 500 employés, leur nom devient 
une référence de l’industrie textile.
L’omniprésence des frères Saint se manifeste 
dans tous les domaines de la vie politique, sociale 
dans le quotidien des ouvriers et de leurs familles, 
dans les mentalités, suscitant admiration et respect, 
ou bien critique et rejet. La géographie et les paysages 
de la vallée sont durablement transformés 
et marqués de leur empreinte.
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Avant-propos

aint frères ; aujourd’hui encore ce nom 
est étroitement associé à la vallée de la Nièvre.

L’aventure Saint frères commence en 1857 quand 
ces marchands tisserands originaires 
de Beauval font l’acquisition de leur premier 
établissement industriel à Flixecourt.

En plein âge industriel, ils vont mécaniser 
le tissage d’une plante importée des Indes : 
le jute. En moins d’un demi-siècle, leur nom devient une 
référence de l’industrie textile. 
Ils possèdent désormais quatre établissements dans la 
seule vallée de la Nièvre, cœur de leur empire industriel, 
et fournissent de l’ouvrage 
à plus de 6 500 personnes.

L’omniprésence des frères Saint se manifeste dans 
tous les domaines de la vie politique, sociale, ainsi que 
dans le quotidien des ouvriers et de leurs familles.

Elle imprègne fortement les mentalités jusqu’à 
susciter les sentiments les plus contradictoires, 
admiration et respect, 
critique ou rejet.

Cette omniprésence trouve également 
sa traduction dans la géographie et dans 
les paysages de la vallée qu’elle va transformer 
et durablement marquer de son empreinte.

Ce sont ces différents aspects que ce TDS éclaire, en 
proposant des documents qui, 
nous l’espérons, pourront être utilisés 
dans les classes des collèges et des lycées.
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L’industrie
dans la vallée

De la première usine ouverte à Flixecourt en 1857 à la mise 
au point du métier à tisser circulaire en 1930, les frères Saint 
vont s’imposer comme des acteurs majeurs de l’âge industriel.
Tout en développant et en modernisant leur outil industriel, 
ils vont largement contribuer à modifier les paysages 
de la vallée. Aux usines qui, progressivement, ont remplacé 
le travail à domicile viennent s’ajouter le chemin de fer 
nécessaire au transport des matières premières, 
les cités, où vont loger les cohortes d’ouvriers venues 
des campagnes environnantes, et les châteaux des patrons.
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Document 1. – Demande 
d’autorisation de 
Saint frères au préfet 
de la Somme afin 
d’installer dans leur 
usine de Flixecourt 
une chaudière et une 
machine à vapeur, et 
d’élever une cheminée 
(croquis de situation 
annexé à la demande). 
29 septembre 1857.
Archives de la Somme, 99 M 
96834/2.

Document 2. – Acte 
d’achat par la société 
Saint frères 
de l’usine d’Harondel, 
le 18 avril 1861.
Archives de la Somme, 
3 E 6329.

Après celle de Flixecourt, 
elle devient la seconde 
usine du groupe avant 
Saint-Ouen en 1863 et 
Les Moulins Bleus en 1883.
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Document 4. – Plan 
d’ensemble des quatre 
usines, dressé sur papier-
calque. Fin du xixe siècle.
Archives de la Somme, 
10 FI 2.

On y découvre les quatre 
usines, cœur du dispositif 
industriel Saint frères. 
On remarquera également 
la ligne de chemin de fer 
ainsi que les cités.

Document 3. – Rapport 
de l’ingénieur des 
Mines concernant la 
demande d’autorisation 
de la société Saint frères 
pour faire circuler une 
seconde locomotive, 
« L’Union n° 2 », sur la 
ligne qu’ils ont établie 
pour relier leurs usines. 
8 octobre 1869.
Archives de la Somme, 
99 M 96845/6.

Ce chemin de fer a été mis 
en service un an plus tôt 
et financé entièrement 
par la société.
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Documents 5 et 6. 
– Représentations des 
usines de Saint-Ouen et 
d’Harondel, extraites de 
l’ouvrage de Turgan Les 
grandes usines. 1894. 
Coll. particulière.

On remarque la présence de 
maisons de cité, de jardins 
ouvriers et du café 
à la sortie de l’usine.

Document 7. – L’usine 
des Moulins Bleus, vue 
du chemin de halage. 
Début du xxe siècle.
Archives de la Somme, 
CP 05648.

Outre le chemin de fer, 
le canal permettait 
également l’acheminement 
des marchandises.

Document 8. – Extraits 
de la monographie 
communale 
de Saint-Ouen.
Archives de la 
Somme. 4° 100.

Ces extraits de 
la monographie rédigée 
par l’instituteur Villemant 
en 1899, témoignent 
des changements liés au 
développement industriel 
de la vallée et vantent 
les réformes entreprises par 
la IIIe République.
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Document 9. – 
Recensement communal 
de Flixecourt en 1906.
Archives de la Somme, 
6 M 318.

La cité Saint-Maurice, 
réalisée en 1890, abrite 
plusieurs centaines 
d’ouvriers et leurs familles. 
Attribuées par la société 
en échange d’un loyer 
modique, les maisons 
de cité étaient aussi un 
moyen de s’assurer 
la docilité du personnel.

Document 10. 
– Extrait d’un discours 
du président de la 
Chambre de commerce 
et d’industrie, tiré du 
recueil Le personnel de 
la maison Saint frères.
Archives de la Somme, 
DA 12 148.

Ce discours a été prononcé 
lors de la remise 
de la Légion d’honneur 
à Charles Saint 
le 12 novembre 1883. 
Il rend compte 
de l’importance de l’action 
sociale de la Maison 
en faveur de son personnel.
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Document 11. – Extrait 
de la Monographie Saint 
frères en 1911.

Cette monographie, établie 
en 1911 à l’occasion de 
la remise de la Légion 
d’honneur à Pierre Saint, 
permet de constater 
le chemin parcouru depuis 
1857. À cette date, en effet, 
les quatre usines 
de la vallée de la Nièvre 
emploient plus de 6 000 
personnes.

Document 12. 
– Obligation au porteur. 
1930.
Coll. particulière.

Créée en 1863, la Société 
en nom collectif (snc) Saint 
frères devient une sa en 
1924 ; à cette occasion, 
son capital passe de 100 

à 250 millions de francs. 
Cette réorganisation est 
rendue nécessaire suite 
aux difficultés apparues 
au lendemain de la 
Première Guerre mondiale. 
L’augmentation du capital 
permit le lancement 
du programme 
d’électrification des usines.

Document 13. – Gravure 
tirée du roman d’Hector 
Malot (1830-1907), En 
famille, 1887.

Ce roman raconte l’histoire 
d’une petite orpheline : 
Perrine. Son action 
se déroule dans la vallée 
de la Nièvre au xixe siècle. 
Ici, le magasin d’arrivage, 
le quai d’expédition 
et la teinturerie de l’usine 
de Flixecourt.
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M o t s - c l é s
C o m p r e n d r e

1.  Identifier, lire des documents
��et tirer des informations

u  Texte.
u  Plan.
u  Carte postale.
u  Gravure.
u  Extrait de recensement.

2.  Thèmes à aborder

u  L’âge industriel et ses transformations.
u  L’urbanisation.
u  L’essor de nouveaux moyens de transport.

Industrialisation

Urbanisation

Vapeur

Société 
anonyme

Société en nom 
collectif

Ouverture de l’usine 
d’Harondel.

Ouverture de l’usine
de Flixecourt. Mise
au point du métier
mécanique à tisser

le jute.

Création de la Société 
en nom collectif

Saint frères. Ouverture
de l’usine de Saint-Ouen.

Construction
des premières

maisons de cité
à Saint-Ouen.

Acquisition
de l’usine des 
Moulins Bleus

à l’Étoile.

Participation
de la société
Saint frères

à l’Exposition
universelle
de Paris.

Construction du 
Château Blanc.

Transformation de la 
Société en nom collectif

en Société anonyme.

Mise au point du métier
circulaire à tisser le jute.

Mise en service de 
la ligne de chemin
de fer Saint frères.

Élévation du 
Grand Château
de Flixecourt.

	 1857	 1864	 1874	 1883	 1912	 1930
	 1861	 1868	 1882-1886	 1900	 1924	

Chronologie



Des marchands-
fabricants
à la grande bourgeoisie
Porté par des marchands-fabricants de toile du xviie siècle 
au milieu du xixe siècle, un demi-siècle plus tard, 
le nom de Saint frères appartient aux grandes familles 
industrielles du pays.
Cette indéniable et fulgurante réussite, résultat à la fois 
de leur travail et de leur esprit d’innovation, s’accompagne 
d’un enrichissement considérable qui propulse les Saint 
dans le monde de la grande bourgeoisie d’affaires.
Bourgeoisie dont ils adoptent et véhiculent les valeurs, 
les principes et les modes de vie.
Conscients de leur image et de leurs responsabilités, 
les frères Saint sont également très proches du monde 
politique, se trouvant eux-mêmes souvent impliqués 
dans l’exercice de responsabilités locales ou nationales.
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Document 2. – Décret 
de nomination 
de Charles Saint 
au titre de chevalier 
de la Légion d’honneur 

en 1883.
Archives de la Somme, 
DA 12/48.

Charles Saint
(1826-1902) :
deuxième génération.

Jean-Baptiste Saint
(1820-1880) :
deuxième génération.

Pierre Saint
(1868-1943) :
troisième génération.

Henri Saint
(1856-1907) :
troisième génération.

Document 1. – Quatre 
portraits.
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Document 3. – Extrait de 
l’inventaire après décès 
de Jean-Baptiste Saint.
Archives de la Somme, 3 E 
6264.

Lors de son décès en 1880, 
Jean-Baptiste Saint laisse 
une fortune considérable 
qui se compose notamment 
de nombreux biens 
fonciers. 
Voici un regard 
sur les grands crus 
qui composent sa cave.
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Document 4. –
Archives de la Somme, 
3 M 801.

En 1891, Henri Saint 

remporte l’élection 
cantonale anticipée 
du canton de Picquigny face 
au candidat monarchiste. 
Cette élection permet 

aux Républicains de 
conserver la majorité 
au conseil général 
de la Somme.
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Document 5. – Extrait 
du Journal d’Amiens 
concernant l’élection 
législative de 1894 
opposant Charles Saint 
au vicomte de Blin-
Bourdon, candidat 
monarchiste.
Archives de la Somme, 3 M 
711.

L’engagement politique 
est une autre facette 
de la grande bourgeoisie 
industrielle.

Document 6. – Lettre 
adressée par Pierre Saint 
à son garde-chasse.
Coll. particulière.

La chasse, passion de Pierre 
Saint, est aussi l’occasion 
d’inviter des personnalités 
et de parler affaires.
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Documents 7 et 8. 
– Cartes postales.
Coll. particulière.

Les châteaux Rouge 
et Blanc.  Château Rouge 
appartient à la société, 
il devint résidence 

des cadres avant d’abriter 
les œuvres sociales. 
Château Blanc fut construit 
en 1912 par Alice Saint 

après le décès de son mari.
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Documents 9 à 11. 
– Plans du château 
dressés par l’architecte 
Delefortrie.
Archives de la Somme, 13 Fi 
60, 61 et 63.

Le Grand Château fut 
construit entre 1882 
et 1886 pour la veuve de 
Jean-Baptiste Saint. 
Trente ans après la mise en 
service de la première usine 
à Flixecourt, il témoigne 
de l’exceptionnelle réussite 
de la société.
Le château d’eau 
(en haut à gauche). 
La grille d’honneur 
(en haut à droite). 
L’élévation de la façade 
du château (ci-contre).
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Document 12. – 
Recensement de 1906.
Archives de la Somme, 
6 M 318.

Le personnel du château ; 
outre son abondance, 
on notera l’absence 
de personnel local 
et la présence d’une 

gouvernante anglaise (23), 
témoin du rôle important 
accordé à l’éducation.
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Patrons
et ouvriers

Grands industriels, conscients d’appartenir à une élite, 
les frères Saint ne considèrent pas la fortune comme une fin en 
soi. En ce sens, le but de l’entreprise n’est pas uniquement 
de travailler à son seul enrichissement.
Autant qu’elle contribue au rayonnement et à la grandeur 
de l’industrie française, elle se doit également de remplir 
une mission d’ordre social qui l’amène à veiller au bien-être 
et au bien-penser de ses ouvriers.
Ce paternalisme, en son temps apprécié et loué par 
les ouvriers, a souvent amené les frères Saint à devancer 
les grandes lois sociales mises en place 
par la IIIe République naissante.
Toutefois, le début du xxe siècle marque une rupture très nette 
dans les rapports entre ouvriers et patrons, 
ainsi qu’en témoignent les graves incidents de 1910 
dans les usines d’Harondel et de Saint-Ouen.



Document 4. – 
Le personnel pose devant 
l’entrée du magasin.
Photographie. Coll. 
particulière.

Outre les caissières, 
on retrouve le boucher, 
le boulanger, 
le charbonnier 
et le gérant du magasin.
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Document 1. – Sortie 
d’usine à Flixecourt, 
début du xxe siècle.
Carte postale. Coll. 
particulière.

Hommes, femmes et 
enfants étaient employés 
à l’usine. Visible de tous, 
l’horloge rythmait le 
quotidien des ouvriers.

Document 2. – Société 
coopérative 
« La Prévoyance », 
Flixecourt, 1914-1915.
Carte postale. Coll. 
particulière.

Le train venait 
y décharger 
les marchandises ensuite 
vendues aux ouvriers.

Document 3. – Vue 
intérieure de « La 
Prévoyance » de L’Étoile.
Carte postale. Coll. 
particulière.

Dans ces magasins, les 
ouvriers devaient trouver 
« toutes les marchandises 
nécessaires pour la vie de 
tous les jours ».
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Document 5. – Jetons de 
pains. Fin du xixe siècle.

La forme des jetons délivrés 
par la société variait 
selon les usines, la taille, 
la quantité et la qualité 
du pain.

Document 6. – La cité 
des Moulins-Bleus 
à L’Étoile, maisons 
ouvrières et jardins 
individuels.
Carte postale.

À l’arrière-plan, on aperçoit 
les cheminées d’usine. Les 
premières maisons de cité 
ont été construites en 1874 
à Saint-Ouen et Saint-
Léger-lès-Domart. 
En 1920, la société 
en compte 1137.

Document 7. – L’école 
des Moulins Bleus.
Carte postale. Coll. 
particulière.

Face à la cité ouvrière, 
avant l’entrée de l’usine, 
se trouvaient les bâtiments 
de l’école, réalisés par 
la société Saint frères.

Document 8. –
Photographie. 
Coll. particulière.

Avant 1936, la société est 
déjà très impliquée dans les 
loisirs des ouvriers et la vie 
associative. Ces bus servent 

au transport des équipes 
de football et de ballon au 
poing, ainsi qu’à celui des 
enfants vers le centre de 
vacances de Mesnil-Val en 
Seine-Maritime.



Document 10. – 
Exposé de l’inspecteur 
du travail aux autorités 
préfectorales.
Archives de la Somme, 
99 M 800/46/19.

Cet exposé concerne 
une demande de Saint 
frères pour faire travailler 
de nuit à titre exceptionnel 
des enfants de moins de 
16 ans. Dans le dernier 
quart du xixe siècle, 
la IIIe République adopte 
de nombreuses lois sociales 
en faveur des ouvriers.
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Document 9. – 
Discours-poème
Archives de la Somme, 
DA 12 148.1

Ce discours-poème, 
prononcé en 1883 
à l’occasion de la remise 
de la Légion d’honneur 
à Charles Saint, témoigne 
du respect et de l’estime 
que lui portent ses ouvriers.
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Document 12. – Article 
de Léon Bacquet, 
figure emblématique du 
militantisme syndical, 
dans Le travailleur 
textile, en 1923.
Archives de la Somme, DA 
825.

Il adresse une critique 
virulente à l’encontre 
du système Saint frères.



Document 11. 
– Extrait du Cri 
du peuple (SFIO), 
relatif aux incidents 
qui se produisirent 
à Harondel en 
janvier-février 1910.
Archives de la Somme, 
237 PER.

Ces événements 
témoignent de la 
détérioration des 

relations entre patrons 
et ouvriers. 
Dans l’histoire 
du mouvement ouvrier 
Saint frères, un point 
de non-retour vient 
d’être franchi. Le 
durcissement du 
conflit amène le 
saccage des locaux et le 
renvoi de 162 ouvriers 
membres ou proches 
du syndicat textile.

Document 13. – 
Syndicat chrétien.
Archives de la Somme, 
DA 825.

Un syndicat chrétien est né 
en décembre 1922 à Saint-
Ouen, l’église fidèle alliée 
du patronat. 
Ce syndicat sera considéré 
comme une défiance 
à l’égard de la maison Saint.
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Document 14. – Extrait 
d’un télégramme.
Archives de la Somme, 
KZ 853.

Daté du 23 juillet 1930, il est adressé 
au journal L’Humanité à l’occasion 
d’un mouvement de grève 
relatif à l’application des lois sur 

les assurances sociales et au refus 
du conseil d’administration 
d’augmenter les salaires dans 
un contexte de crise économique.



C o m p r e n d r e

H i s t o i r e  n a t i o n a l e

H i s t o i r e  d e  S a i n t  f r è r e s

1. Identifier, lire des documents
��et tirer des informations

u  Documents iconographiques : carte postale, photos.
u  Textes, lettres, articles de presse.

2. Thèmes à aborder
u  Le paternalisme.
u  L’émergence du mouvement syndical.
u  La condition ouvrière.
u  L’affrontement patronat ouvriers.
u  Les lois de la IIIe République.

3. Vocabulaire associé
u  CGT
u  ��SFIO
u  Grève (droit de).
u  Coopérative.

Journée
de travail

limitée à 12h.

Journée de travail des enfants limi-
tée à 10 h. Travail interdit en-des-

Autorisation du 
droit de grève. Loi Ferry sur 

l’enseignement.

Travail des adolescents 
(13-18 ans) limité à 10h

par jour. Travail des 
femmes limité à 13 h 

et interdit la nuit.

Création
de la cgt.

Loi engageant la 
responsabilité des 
industriels dans 
les accidents de 

travail.
Loi limitant 
la journée 

 de travail à 10h.

Repos 
hebdomadaire 

obligatoire.

Accords de
Matignon.

Création de l’Inspection du 
travail. Interdiction du 

travail des enfants 
de moins de 13 ans.

Les syndicats 
sont autorisés.

	 1841	 1864	 1881-1882	 1892	 1898	 1905	 1919
	 1848	 1874	 1884	 1895	 1900	 1906	 1936

	 1860	 1874	 1910	 1929	 1936	
	 1868-1874	 1888	 1922	 1935	 1940	

Chronologie
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Création d’une 
caisse de secours.

Ouverture des 
écoles d’usines de 
Saint-Ouen et des 

Moulins Bleus.

Construction de 
la première cité 
à Saint-Ouen.

Caisse de secours 
contre les accidents 
du travail et caisse 

de retraite.

Les économats, ouverts depuis 1860, 
deviennent des coopératives de 

consommation, dites « Prévoyance ».

Création d’un service 
d’allocations familiales.

Ouverture des centres
d’apprentissage 

des Moulins Bleus 
et de Flixecourt.

Cours d’enseignement 
ménager et de couture.

Premières crèches d’usine. 
Centres de vacances de 

Mesnil-Val (Seine-Maritime).

Ouverture de
la maternité
Saint frères
à Flixecourt.

Jean Jaurès fonde la 
sfio, dans laquelle se 
rassemblent tous les 
socialistes français.

Journée de 
travail de 
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Une autre façon d’aborder l’histoire
Le service éducatif 

des Archives départementales de la Somme
t

Visitez le bâtiment des Archives 
ancien couvent des Visitandines.

t
Participez à un atelier 

(sigillographie, cahiers de doléances, filiation, héraldique, 
écriture d’une charte…) ou choisissez votre thème d’étude.

t
Accueillez les archives 

dans votre établissement en empruntant gratuitement une de nos expositions 
(Reconstruire et se souvenir dans la Somme, 

Après la Première Guerre mondiale, La tourbe…).

t
Recevez 

Textes et documents sur la Somme ou enrichissez votre collection 
avec les derniers numéros parus :

n° 64 : La guerre froide
n° 65 : Entre Restauration et Révolution
n° 66 : Dans la Somme autour de la tourbe
n° 67 : De la ive à la ve République
n° 68 : La ville réinventée
n° 69 : L’extrême droite
n° 70 : L’extrême gauche
n° 71 : L’administration préfectorale dans la Somme
n° 72 : La part des femmes dans la Somme
n° 73 : Picardie du littoral, un espace incertain (1450-1850) 
n° 74 : La guerre d’Algérie (1954-1962)

t
Écrivez-nous ou contactez-nous 
61, rue Saint-Fuscien. 80000 Amiens

Téléphone : 03 22 71 86 00. Télécopie : 03 22 92 16 98. Mél. : archives@somme.fr.
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Saint frères ; aujourd’hui encore ce nom est étroitement associé 
à la vallée de la Nièvre.
L’aventure Saint frères commence en 1857, à Flixecourt. 
En plein âge industriel, ces marchands-fabricants mécanisent 
le tissage du jute, importé.
En moins d’un demi-siècle, avec la construction 
de quatre établissements dans la seule vallée de la Nièvre 
et plus de 6 500 employés, leur nom devient 
une référence de l’industrie textile.
L’omniprésence des frères Saint se manifeste 
dans tous les domaines de la vie politique, sociale 
dans le quotidien des ouvriers et de leurs familles, 
dans les mentalités, suscitant admiration et respect, 
ou bien critique et rejet. La géographie et les paysages 
de la vallée sont durablement transformés 
et marqués de leur empreinte.

Voilà les diffé-
rents aspects 
abordés 
par ce numéro 
de TDS, qui 
propose 
des documents 
à utiliser 
dans 
les classes 
de collèges 
et de lycées.


